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Avertíssement

En lisant les lignes qui suivent, le lecfteur devra garder
présent à resprit le fait que Tauteur n'est pas de cul-
ture portugaise et qu'il connait peu les Açores. Un musée
d'histoire, d'ethnologie est toujours Ia manifestation con-
crète de Ia façon dont un peuple objective son patrimoine.
Le lecteur ne devra donc pas prendre en compte des points
de vue, des conceptions qui lui paraitraient trop extérieures
à sa propre culture. Et à Tinverse, 11 devra retenir des
perspectives qui peuvent être totalement ignorées dans ce
rapport.

* Né en 1952 à Roquefort, France. Diplômé de philosophie,
sociologia de Ia communication et ethnologie française. Animateur
à rÉcomusée de Ia Grande-Lande de 1976 à 1982. Conservateur du
Musée de Bretagne de Rennes depuis 1983. Participe avec réquipe
de Jean-Yves Veillard au programme de rÉcomusée du Pays de
Rennes. A coordonné les travaux de Texposition «Découvrir les
écomusées», et Ia publication Découvrir les écomusées. A participé
au séminaire «Muséalisation de sites» (Coimbra, 19-24 octobre 1987)
et à Ia «2® semeiine d'ethnologie de lAtlantique» (Angra do Heroísmo,
15-21 aoút 1988).
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Par ailleurs, il n'est pas concevable d'élaborer un pro­
gramme de musée avant que les recherches scientifiques 
n'aient été menées à terme. De ce fait, les propositions des 
pages qui suivent ne doivent pas être conçues comme des 
certirtudes; elles ont plutôt une valel.lii' d'exemple pour la 
mise en reuvre d'une méthode d'aménagement d'un musée 

de site. 
Enfin un certain nombre de choix ne peuvent pas être 

faãts ex abrupto . Ils supposent un accord préa.lable entre 
les instigateurs du projet quant aux grandes orientations 
du musée de site. Chaque fois que ce cas se présente dans 
le déroulement de la démonstration, les différentes options 
sont proposées; l'une est génémlement ohoisie du fait de 
sa cohérence avec la logique de construction du programme, 
mais ehle n'est pas nécessai.rement oelle qui doit être impé-
rativement retenue. 

Toutes les possibilités restent clone ouvertes: ce 
rapport n'est pas un programme muséographique mais une 
simulation. 11 s'attache surtout à proposer une méthodo­
logie et quelques réflexions qui devront être âprement 
discutées pour définir le programme muséographique pro­
prement dit. 

Sour~ 

Le texte qui suit puise ses wurces dans le commen­
taire détaillé de Monsieur Tomaz Duarte Júnior, Secrétaire 
des Transports et du Tourisme du Gouvernement autonome 
des Açores, sur les modes de vie de l'ile de Pico. 11 s'inspire 
également de la publication de Ana Luísa Veloso: A Ilha do 
Pico e a Paisagem dos Muros Negros dont une traduction 
en français a été assurée à mon intention par le Secré­
tariat du Tourisme. Les informati.ons historiques provien­
nent de deux articles parus dans le «Boletim Paroquial de 
Ribeira Chã», no 84, novembre 1987: Vinho Verdelho do 
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Pico de Ermelindo Avila; et Uma palestra sobre o vinho 
verdelho do Pico de José Duarte Garcia. 

Je tiens tout particulierement à remercier pour leur 
accueil et leurs expHcations: Monsieur Tomaz Duarte Júnior 
Secrétaire des T:r:ansports et du Tourisme du GO!u.vernemen~ 
autonome, Monsieur Ricardo Madruga da Costa, Directeur 
du Tourisme, Madame Olga Sousa, Déléguée du Tourisme 
pour l'ile de Pico, Madame Ana Luísa Veloso, Architecte, 
Monsieur João Afonso, BibHothécaire, écrivain et poete. 

A V ANT-PROPOS 

Lc musée de site, un centre d'interprétation du paysage 
et des modes de vie 

On est tres étonné lorsqu'on visite l'ile de Pico par 
l'originalité du vignoble qui produit le Verdelho. A regarder 
ce paysage surprenant des murs noirs, on appréhende un 
mode de gestion de !'espace inconnu ailleurs, parfaitement 
intégré aux conditions géographiques et géologiques du lieu. 
Ce paysage est un excellent témoin. de la façon dont l'homme 
s'adapte au milieu pour le transformer. 

lei un musée de site doit d'abord, à mon sens, exprimer 
ce jeu de la nature et de la culture, raconter cette conver­
gence de l'ethnologie et de l'écologie. 

La plupart des musées. du vin en Europe se contentent 
de retracer les étapes techniques de la transformation du 
raisin. Mais d'une région à l'autre, d'un pays à l'autre, 
l'outillage varie assez peu. Le grand public a l'impression 
de voir partout la même chose et seuls les spécialistes qui 
operent des comparaisons typologiques y trouvent quelque 
intérêt. Les dimensions sociales et culturelles, l'importance 
des conditions naturelles et de la façon dont l'homme les 
utilise sont en effet trop rarement mises en valeur. A Pico, 
ces dimensions sont presque immédiatement lisibles dans 
le paysage. Aussi me semble-t-il souhaitable que le futur 
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musée du vignoble ne limite pas son ambition à présenter
une accumulation d'objets viti-vinicoles mais qu il s attache
à révéler ces dimensions.

En préconisant ia conservation d'xm site de plus de 3
hectares autour d'un bâtiment qui est lui-même un témoin
Eirchitectural de cette histoire, les promoteurs du projet se
sont d'ailleurs orientés dans cette direction. Plus qu un
simple conservatoire, le musée de site sera donc un centre
d'interprétation du paysage et des modes de vie du vignoble
de Pico.

Le texte qui suit propose une réflexion sur Ia démarche
muséographique qui permettra de mettre en évidence Ia
spécificité du vignoble et des générations qui Tont élaboré,
révélant cette triple dimension historique, ethnologique,
écologique. II se compose de deux chapitres. Le premier
définit en quelque sorte le contexte théorique du futur
musée; il énumère les objectifs que peut viser un tel équi-
pement et dégage un certain nombre de príncipes métho-
dologiques qu'il est nécessaire de respecter pour atteindre
ces objectifs. Le deuxième chapitre s'apparente à im pro-
gramme muséographique dans Ia mesure oü il propose iin
certain nombre d'aménagements dans Ia logique des objec
tifs préalablement définis. Ces propositions n ont pas de
valeur en soi; elles doivent servir à alimenter Ia réflexion
de ceux qui seront chargés de Ia réalisation du programme
définitif.

CHAPITRE I

Un musée de site, pourquol? comment?

Avant de passar à raménagement muséographique de
rancien couvent des Carmes, il est importar de refleehir
aux objectifs et aux méthodes d'un musée de site.

Un musée aujourd'hui ne peut plus etre une accumu
lation d'objets ou Ia présentation d'une collection constituee
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de façon plus ou moins cohérente. II n'est pas un conser
vatoire de vieux objets mais un équipement culturel qui
participe au développement des populations dont il traite.
II s'avère donc nécessaire de définir les objectifs que Ton
assigne au projet et de mettre en oeuvre une méthode qui
permettra effectivement de les réaliser.

1. Les objectifs du musée de site

Quatre objectifs, étroitement liés entre eux, me sem-
blent se dégager du projet: conserver tm patrimoine excep-
tionnel; révéler à ime population sa propre identité; parti-
ciper au développement économique; favoríser un tourisme
culturel. Une analyse plus détaillée de chaque objectif fera
ressortir un certain nombre de contraintes qui devront
guider Ia mise en oeuvre du programme muséographique.

1.1. Préserver un patrimoine

Un musée d'histoire, d'ethnologie a toujours un rôle
didactique. II est destiné à expliquer Thistoire, les modes
de vie des générations qui se sont succédé. Le musée ainsi
conçu est le lieu qui fixe Ia mémoire. Ia synthétise et Ia
transforme en un discours susceptible d'être compris par
le plus grand nombre.

Les objets (ainsi que Tarchitecture et Tespace pour les
musées de plein-air, les musées de site et les écomusées)
sont les moyens par lequel le muséographe véhicule son
discours; les objets sont en quelque sorte au muséographe
ce que lalphabet est à récrívain.

Cependant certains objets, certains modes de vie peu-
vent être communs à plusieurs peuples, à plusieurs sociétés
et d'autres au contraire spécifiques à des groupes sociaux
três petits. Ce sont ces objets, ces savoirs, ces modes de
vie etc. que les ethnologues s'attachent prioritairement à
sauvegarder dans ce que l*on appelle des «campagnes de
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sauvetage d'urgence», car ils constituent les témoins de Ia
diversité et de Ia variété de rhumanité, et ils sont appelés
à disparaltre plus vite que les autres du fait des change-
ments et du petit nombre de gens qu'ils concemaient.

De Ia même façon que Ton préserve des monuments
comme le Mont Saint-Michel ou Ia ville de Angra ̂ do
Heroísmo car ils constituent des témoins uniques de Ihis-
toire de rhumanité, il faut préserver des «monuments ettoo-
logiques» qui sont des témoins uniques de Ia diversité de
rhumanité.

Le vignoble de Pico, du fait des conditions naturelles
dues au volcan est, à ma connaissance, im exemple tout à
fait original de Ia façon dont une micro-société a su à un
moment de son histoire s'adapter à un milieu naturel par-
ticulier. II constitue de ce fait un «monument ethnologique»
qu'il est prioritaire de protéger.

Le choix de conserver 3 hectares du paysage des murs
noirs et tme maison seigneuriale qui a appartenu à 1 ordre
des Carmes est certainement Ia formule Ia plus adaptée à
Ia préservation de ce «monument ethnologique».

Le discours muséographique qui viendra se greffer sur
cet ensemble ainsi préservé devra Lexpliquer sans affecter
son intégrité. Dans beaucoup de cas en effet, on doit faire
oublier au visiteur le bâtiment qui abrite le musée au seu
profit de Ia mise en scène des objets. lei, au wnti^re, e
système muséographique devra révéler 1 origina ite u si e,
il devra se fondre dans le bâtiment et 1 espace et non es
modifier. On veillera donc dans un premier temps ̂  re^ns-
tituer les murs dans leur intégrité,
à ndentique. La muséographie investira les pieces mais ne
devra pas modifier Ia structure du bâtiment.

1.2. Révéler une identité

un musée de site qui s'attache à mettre en évidence
Ia spécificité d'un territoire ne peut etre simplemen emoin
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du passé. II est un outil culturel dynamique en ce sens
qu'il révèle à une population son identité, lui donne les
moyens de réfléchir sur son avenir et de maitriser son
développement. Les mutations rapides, runifoimisation
culturelle qu'engendre Ia société de consommation condui-
sent souvent des communautés dont les modes de vie
reposent sur une économie traditionnelle à mal vivre les
changements.

II en découle des phénomènes d'acculturation qui
s'expriment dans Ia dévalorisation de sa propre culture et
radoption de modèles culturels ou économiques voués à
réchec du fait de leur inadéquation aux savoir-faire locaux.
L'émigration, le vieiUissement de Ia population, le manque
de dynamisme sont souvent Ia conséquence de ces crises et
aucun moyen ne paraít suffisamiment efficace pour ren-
verser les tendances.

Dans ce contexte —et certains écomusées en France,
certains musées de voisinage aux Etats-Unis en ont fait Ia
démonstration — un musée peut permettre à Ia population
de prendre conscience de Ia spécificité de son histoire et Ia
revaloriser à ses propres yeux. Cela peut s'exprimer par un
renouveau culturel, une meilleure prise en compte de son
environnement et ime volonté de chercher des modèles
de développement dans sa propre culture. Le musée de site
devra donc assurer ce rôle de «révélateur d'identité».

Lldentité se manifeste évidemment dans le site mais
cgalement dans Ia totahte du vignoble. Le musée devra
donc concevoir des itinéraires de découverte qui conduiront
vers des lieux qui expriment cette identité: traces du passé
certes mais aussi images du présent. Le musée de site,
centre d'interprétation du paysage et des modes de vie ne
peut figer le temps: il doit prendre en compte le présent
puisque Tidentité est dynamique. Pour cette raison, une
maison «à Ia Française», construite par un émigré de retour
à Pico, appartient autant au patrimoine de Tile que les chais
construits après Ia crise du phylloxéra: elle traduit en effet
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à elle seule les problèmes économiques, rémigration. Ia
confrontation à d'autres cultures et Ia mise en ceuvre des
symboles de promotion sociale qui en découlent.

Un musée d'histoire, d'ethnologie n'a pas pour mission
de faire Ia part des choses entre le bon et le mauvais goüt.
II doit expliquer les cheingements et les évolutions et amener
chacim à prendre conscience qu'il est acteur de son histoire
et de sa culture et non spectateur d'un passé révolu.

Révélateur d'identité et éveilleur de conscience: telle
est Ia grsinde ambition que peut se donner le musée de site.
Cela suppose évidemment qu'il ne limite pas son action à
réaliser ime exposition; il doit définir une politique d'ani-
mation permanente, politique déjà entreprise avec Ia fête
des vendanges.

1.3. Jouer un rôle économique

Un tel musée, on Ta dit, n'est pas im simple conserva-
toire. II doit être aussi un outil de développement. Dévelop-
pement culturel certes puisqu'il participe à Ia reconstruction
de Tidentité de Ia population. Mais développement écono
mique aussi puisqu'en étant Timage des savoir-faire d'vme
population, il est aussi Ia vitrine de ses productions. Dans
ce cas précis, il s'agit du Verdelho. II est vrai que les con-
ditions particulières de Ia culture de Ia vigne à Pico suppo-
sant un travail non mécanisé ne rendent pas cette pro-
duction compétitive dans le cadre de Ia CEE. Cependant
le musée doit permettre de redonner tme image de marque
à un vin si particulier dont Ia qusilité et les conditions de
culture justifient un prix plus élevé: vin des Tsars qui a
une histoire grandiose et évoque des modes de vie originaux.

Le musée doit donc participer à Ia valorisation des
recherches entreprises par le Secrétariat à TAgriculture
pour mécaniser ou augmenter Ia production.

Dans le site proprement dit une ou plusieurs parcelles
peuvent être réservées aux expérimentations contempo-
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raines. Et les itinéraires de découverte de Tile devront

conduire aux lieux oü sont pratiquées ces méthodes et à Ia
coopérative de Madalena qui commercialise le vin de Tile.

1.4. Développer le tourisme

On aurait pu s'attendre à voir le tourisme évoqué dans
le paragraphe consacré au développement économique. S'il
occupe un paragraphe à part c'est que du point de vue
touristique, le musée de site ne doit pas être seulement
considéré comme un produit à vendre à des étrangers,
comme im simple pôle d'attraction. II doit, de par sa nature,
développer un tourisme de découverte et de connaissance
fine de Tíle, ouvrir Téchange avec Ia population. Comme
Ta dit Georges Henri Rivière à propos de Técomusée, il doit
être «...un miroir que [Ia] population tend à ses hôtes
pour s'en faire mieux comprendre dans le respect de son
travail, de ses comportements, de son intimité».

Dans cette perspective, il est un point de passage
obligé et sa situation, près du port de Madalena, oü accos-
tent tous les bateaux venant de Faial, favorise ce rôle.

Par ailleurs, répondre à Ia demande touristique ren-
force deux idées déjà développées: celle de créer des itiné
raires de découverte du vignoble qui rayonnent à partir
du musée; celle ensuite de prendre en compte le présent
par Ia mise en évidence des traces que Ia vie contemporaine
laisse dans le paysage. Les touristes en effet s'intéressent
autant au présent qu'au passé des régions qu'ils visitent.

*

*  *

Ces quatre objectifs qu'il parait prioritaire d'assigner
au musée de site définissent donc des impératifs qui agiront
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on constitue des collections sur le thème de Ia vigne et du
vin, on ne collectera aucun objet témoin de Ia vie sociale
des propriétaires qui résidaient à Faial. Or ce qui fait Ia
spécificité anthropologique de Ia viticulture de Pico, c'est
aussi cette relation sociale entre les deux iles. II est donc

prioritaire de définir un programme, autrement dit de
savoir ce que Ton veut dire et d'organiser ensuite sa poli-
tique de collecte en fonction de ce programme.

2.2. Uefficacité de ta muséographie

Un musée pour être réussi doit s'appuyer sur un pro
gramme três élaboré et réaliser des présentations et des
mises en scène à Ia fois esthétiques et conformes au pro
gramme. II est donc nécessaire pour le muséologue d'assurer
Ia coordination entre le travail des scientifiques qui fonde
le programme et celui de Tarchitecte qui le met en forme.

Du point de vue scientifique, le muséologue doit tra-
vailler en collaboration avec les historiens, les ethnologues,
tous les spécialistes qui étudient le vignoble. Le programme
sera Ia synthèse de leurs recherches. Mais il devra aussi
s'appuyer sur Ia connaissance que les habitants ont de leur
territoire, seule susceptible de donner Ia dimension sensible
qui crée Témotion dans un musée.

Si des thèmes importants n'ont jamais été étudiés, il
est nécessaire d'organiser des campagnes d'étude avec des
étudiants dans le cadre de leurs diplômes universitaires.

Du point de vue de Ia réalisation, le muséologue doit
travailler en étroite collaboration avec Tarchitecte chargé

du projet. Son intervention sur les bâtiments sera ijosté-
rieure à Ia rédaction finale du programme qui définit toutes
les orientations. Mais il doit être associé à Télaboration de
ce programme dont il sera chargé d'assurer Ia présentation
et les mises en scène.

Le resi>ect de ces façons de procéder me semble être
Ia condition minimiale d'une programmaitáon réussie.
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CHAPITRE II

Quelques propositions pour i'aménagemeiit muséographique

Le musée de site tel que nous l'avons défini dans les
lignes qui précèdent est un ensemble complexe. II se com-
pose de trois unités; le couvent des Carmes qui abritera
le musée proprement dit; le site du musée, soit environ
3 hectares; enfin Tensemble du territoire de Pico consacré à
Ia vigne et donc caractérisé par le paysage des murs noirs.

D'un point de vue muséographique, il s'agit en quelque
sorte d'un système concentrique qui associe un espace de
découverte (le vignoble), un espace d'observation (le site),
un lieu d'interprétation (le musée proprement dit).

Un musée pour fonctionner nécessite aussi une infra-
structure: services administratifs, accueil; et suppose des
choix quant aux types d'exposition: doit-on créer unique-
ment une exposition permanente ou prévoir également une
salle dexposition temporaire? Faut-il envisager des expo-
sitions itinérantes?

Nous allons donc réfléchir maintenant et faire quelques
propositions sur chacun de ces trois domaines: Tinfra-
structure, le musée, le site, le territoire. En demier lieu
nous pourrons évoquer, à titre purement indicatif, tin calen-
drier de réalisation.

1. L'infrastructure

II me parait dabord indispensable que les services
administratifs, les réserves etc. soient installés hors du site,
à Madalena par exemple. En effet, le bâtiment dont Ia sur-
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face n'est pas tres grande, doit être entierement voué à la 
muséographie. En outre, la valeur de témoignage du site 
suppose qu'il soit préservé dans son intégralité. 

1.1. L'accueil 

Sur place on trouvera clone uniquement l'exposition 
permanente et une structure minimale d'accueil. I1 est 
difficile à priori d'affecter l'une ou l'autre piece à l'accueil. 
Le lieu qui me semble le plus approprié est le chai (adéga) 
ou sont stockées toutes les barriques. Ce choix a un double 
avantage: il peut être à la fois lieu d'accueil et espace 
muséographique puisqu'il n'est pas nécessaire de sortir les 
barriques pour accueillir les visiteurs. En outre situer 
l'accueil dans le chai correspond à une tradition puisque 
c'est généralement dans ce lieu que les propriétaires font 
déguster le vin à leurs hôtes. L'accueil permettra de gouter 
le verdelho, d'acheter les guides de découverte du vignoble 
et éventuellement de l'artisanat local, de s'entretenir avec 
l'animateur ou l'animatrice pour avoir des compléments 
d'information. Ce lieu présente seulement un inconvénient 
si 1a visite du musée est payante: il n'est pas situé à proxi­
mité immédiate de l'entrée. 

1.2. Les réserves et les services administratifs 

Ce musée n'échappera certainement pas à la regle géné­
rale des musées: il y aura plus d'objets collectés que 
d'objets exposés. Il est donc nécessaire de prévoir une 
réserve ou ces objets seront conservés apres avoir été inven­
toriés. Ils pourront alimenter des expositions ternporaires 
ou des expositions itinérantes. 

Le service admirtistratif se compose du ou des bureaux 
du personnel scientifique (directeur ou conservateur), d'une 
bibliotheque et d'une magnétotheque s'il y a lieu. On peut 
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également prévoir un local d'accueil pour des chercheurs 
qui utiliseront le musée comme structure d'accue:hl. ou qui 
travailleront pour lui à l'occasion de recherches ponctuelles. 

Seule la réserve est prioritaire pour stocker les collec­
tions; les autres services ne présentent aucun caractere 
d'urgence: leur mise en place permanente pourra être envi­
sagée apres l'ouverture du musée au public. Le responsable 
du projet devra cependant bénéficier d'un lieu de travail 
durant la période de programmation. 

1.3. Les expositions temporaires 

Les musées doivent aujourd'hui réaliser des expositions 
temporaires sur des themes qui traitent de leurs domaines 
d'investigation et cela pour au moins deux raisons: 

• D'abord parce que l'exposition permanente ne peut 
pas traiter tous les themes; certains, secondaires par rapport 
au discours principal, seront pris en compte dans les expo­
sitions temporaires. Comme par ailleurs des collections ont 
été constituées, l'exposition temporaire est l'occasion de les 
rendre accessibles au public. 

• Ensuite parce qu'un musée doit sans cesse renou­
veler l'intérêt du public s'il veut augmenter le nombre 
d'entrées. Or c'est la diversité des themes des expositions 
temporaires qui permet d'attirer des visiteurs toujours plus 
nombreux. 

Ici se pose la question du lieu ou seront présentées ces 
expositions. I1 est peut-être difficile de leur réserver sur 
p1ace une sa1le en permanence car l'espace est réduit. Elles 
peuvent donc être présentées ailleurs, à Madalena par exem­
ple, ou être conçues comme des expositions itinérantes et 
être exposés successivement dans les différents villages du 
vignoble, ce qui présenterait l'avantage d'affirmer le rayon­
nement du musée sur la totalité de ce territoire. 
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2. Le Musée 

Les musées ont pour mission de toucher aussi bien 
l'intelligence que la sensibilité des visiteurs. 

Beaucoup de musées de site et de musées de plein-air 
proposent de reconstituer les bâtiments, les espaces tels 
qu'ils ont existé à un moment de l'histoire. Des guide_s 
accueillent les visiteurs et donnent le sens de ces reconsh­
tutions sensibles. 

Cette formule ne semble pas aujourd'hui la meilleure. 
Les études de sociologie menées dans les musées révelent 
en effet deux phénomenes qu'il me parait important de 
prendre en compte pour le programme de Pico: la majorité 
des gens (plus de 90%) visitent les musées en famille, entre 
amis. Ils préferent aller à leur rythme, faire leurs propres 
commentaires, réagir collectivement à ce qu'ils voient. Le 
musée est clone aussi un espace de sociabilité qui s'aeco­
mode mal de visites trop seolaires, trop didactiques . 

Par ailleurs lorsqu'on interroge les visiteurs des musées 
sur leurs désirs, on s'aperçoit qu'ils désirent tres majori­
tairement «explorer, découvrir». Des mots comme appren­
dre ou se distraíre, sont beaueoup plus rarement employés. 

I1 parait clone néeessaire de prendre en eompte ces 
aspirations et d'organiser le musée de sorte que les visiteurs 
puissent effeetivement explorer et déeouvrir. 

Je propose clone d'organiser le musée de site comme 
une association de reeonstitutions ou domine une dimen­
sion sensible et d'expositions plus didactiques qui donnent 
le sens. 

2.1. Que montrer? 

Avant de réfléchir sur la muséographie, il faut définir 
les différents themes de l'exposition permanente. 
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Mes connaissances de l'histoire du vignoble ne me per­
mettent pas d'être exhaustif. Il me semble cependant impor­
tant de montrer: 

• l'organisation de l'espace 

• l'organisation sociale 

• l'histoire du Verdelho 

• l'histoire du bâtiment, témoignage d'un mode de vie 

• l'organisation de la production et les étapes de la 
fabrication du vin. 

Ces themes servent de eontenu à la muséographie que 
je propose ci-apres. Il va sans dire qu'ils peuvent être modi­
fiés s'ils ne sont pas pertinents et que d'autres sujets dont 
l'importance m'aurait échappé doivent être ajoutés si 
nécessaire. 

Comme le bâtiment était une exploitation viti-vinicole, 
la partie consacrée à la production et aux étapes de la 
fabrication du vin sera traitée dans les reconstitutions 
(dimension sensible dominante); les parties qui traiteront 
de l'organisation de l'espace, de l'organisation sociale et de 
l'histoire du Verdelho supposent une muséographie plus 
didactique. Elles prendront place dans des salles ou la 
reconstitution ne se justifie pas. 

2.2. Le sensible 

Les reconstitutions intégrales doivent concerner trois 
lieux: le chai dont nous avons déjà parlé à propos de 
l'accueil; la salle du pressoir; la salle des alambics. Ces 
reconstitutions seront d'autant plus faciles à réaliser que 
le matériel est pratiquement déjà en place. Un quatrieme 
lieu pourrait être reconstitué si cela s'avérait nécessaire: 
une cellule de carmélite à l'étage. 

Les lieux reconstitués doivent bien sur être expliqués. 
Les textes illustrés de dessins ont l'avantage d'être peu 
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couteux. Mais ils ne sont pas toujours lus! Aussi je propose 
une solution plus vivante et qui a l'avantage d'élargir le 
discours: l'audio-visuel. La formule la plus satisfaisante 
serait celle de diapositives projetées dans le fond des pieces 
et accompagnées d'une explication sonore. Le systeme com­
manderait également des projecteurs qui, au fur et à mesure 
que le discours se déroule, éclaireraient la partie de la salle, 
de l'alambic ou du pressoir dont il est question. Deux 
montages suffisent,_ l'un pour le chai de l'alambic, l'autre 
pour celui du pressoir. Ils ne doivent pas dépasser 10 mn 
et être complémentaires: celui du pressoir traiterait par 
exemple du theme: de la vigne au vin. I1 expliquerait la 
culture du sol, les techniques de travail de la vigne et les 
activités de pressage. Les outils des vignerons pourront 
également être dans la salle (si ce n'est pas contradictoire 
avec les habitudes) et être éclairés lorsque le montage les 
évoquera. 

Celui de l'alambic traiterait du theme «de la transfor­
mation à la commercialisation». Il évoquerait donc le travail 
à l'alambic mais aussi la commercialisation du vin et de 
l'eau de vie, le transport par bateau et charrette, les petits 
ports. 

2.3. Le sens 

Il s'agit de présentations à caractere didactique qui 
expHquent le contexte écologique, ethnologique et histo­
rique dans leque! est produit le Verdelho. Trois themes 
dominent clone: les modes de gestion de !'espace, l'orga­
nisation sociale et l'histoire du Verdelho. 

Du point de vue muséographique, on traitera conjoin­
tement les deux premiers themes car l'organisation sociale 
est aussi lisible dans le paysage, ne serait-ce que dans la 
différence architecturale des maisons. 
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2.3.1. Modes de gestion de l'espace et organisation sociale 

a. Il s'agit d'aboTd d'expliquer la spécificité géologique 
et géographique de l'ile de Pico par la présentation des 
différents paysages: 

• o solo de cultivo 
• o solo de biscoito 
• o solo de lajido 
• os mistérios. 

b. Vient ensuite le peuplement avec mise en évidence 
des différentes iles dont proviennent les colons (Terceira, 
S. Jorge, etc.) et surtowt le développement du lien privilég;ié 
entre Faial et la zone du Verdelho de Pico. Cette partie 
insistera sur le rôle de la mer comme trait d'union et espace 
de communication. 

Une façon tres simple pour illustrer cette séquence: 
recourir à une grande maquette de l'ile sur laquelle on 
puisse voir également une partie de Faial et de São Jorge. 
Cette solution permettrait à la fois de montrer les différents 
paysages, !'origine du peuplement à partir des iles voisines 
et d'expliquer la relation privilégiée à Faial. 

D'autres éléments pourraient être ajoutés pour ren­
forcer la présentation: par exemple illustration de chaque 
type de paysage par une photo couleur (ou mieux une 
grande diapositive éclairée par l'arriere), elle-même associée 
à une roche spécifique ou à un outil représentatif des diffé­
rents types de culture pratiqués. 

c. Mise en évidence de l'organisation de !'espace: 

• le paysage des murs noirs et leur structure 
• la zone d'habitat des ouvriers à une altitude d'environ 

100m 

• les chais disséminés dans le vignoble 

• le chernin de côte et les maisons nobles le long de 
la roer. 
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Une três grande photo aérienne du vignoble disposée
horizontalement permettrait de bien repérer chacun de ces
éléments. Autour pourraient être disposés un plan ou une
maquette des murs noirs pour en expliquer Ia structure,
une maquette dune maison noble et ixne autre d'une maison
d'ouvrier. Ces deux maquettes pourraient être en écorché
pour expliquer Torganisation des pièces.

d. L'organisation sociale sera surtout illustrée par les
rythmes différents: cycle de Tannée pour les ouvriers qui
travaillent Ia vigne: travail et fête; temps de Faial et temps
de Pico pour les propriétaires.

Les lythmes peuvent être représentés graphiquement
sur des panneaux auxquels on associe les objets ou les
accessoires les plus marquants de chaque catégorie sociale.

La présentation Ia plus habituelle pour marquer Ia
différence est celle des costumes. Pour les présenter, on
pourra avoir recours à des mannequins qui, pour plus
de réalisme, seront mis en situation. Par exemple Ia femme
du propriétaire pourra être assise sur le bane de Ia fenêtre:
cette position exprime im mode de vie particulier au Por
tugal et introduit à une réflexion sur les mentalités propres
à certaines iles: Ia méditation face à Ia mer et à Faial ou
São Jorge.

2.3.2. Histoire du vin de Pico

Cette partie est probablement difficile à traiter, les
documents anciens étant plus rares. Elle est pourtant indis-
pensable à Ia fois pour comprendre le vignoble et pour
l'image de marque du vin surtout si 1 on insiste sur le
sjrmbolique «Vin des Tsars».

En outre, il faudra prendre en compte l'histoire, succes-
sion de faits scientifiquement établis, mais aussi les légendes
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Photo 2. La découverte d'un petit port. Photo 4. La maison d'habitation
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Photo 5. Le chai des alambics.

qui représentent les interprétations que les peuples ont de
leur propre histoire. On pourrait développer quatre parties:

a. Les origines du vin de Pico — Introduction du Ver-
delho par Frère Pedro Gigante entre 1470 et 1500; les origi
nes du cépage: Madère? Chypre et Ia Méditerranée? Cette
partie peut être traitée par Ia cartographie des circuits
supposés, cartographie qui permettra de situer les Açores
dans TEurope de Ia fin du XV= siècle. On pourra également
avoir recours à Ticonographie populaire de Frère Pedro
Gigante si elle existe et à toutes les représentations des
mythes de Torigine en insistant sur Fimportance du clergé.

b. La grande époque du Verdelho — Mise en scène de
Tévolution des productions grâce à des graphiques, des
bouteilles, différents types de barriques: 1000 pipes en 1641,
30 000 en 1649, 25 000 pipes exportées en 1852, etc.

Evocation de Texportation et du commerce, rôle du
commerçant allemand Wants Walter, sa notoriété en Euro-
pe: Vin des Tsars, de Ia Couronne de Grande-Bretagne;
Antilles, Amérique du Nord, Saint-Petersbourg: autant de
noms qui situent Pico au cceur d'un commerce intema-
tional mais aussi déjà au centre des grandes voies de com-
munication du monde modeme. Cette partie peut encore
être évoquée par de Ficonographie mais aussi par une scéno-
graphie sur les bateaux qui assuraient le transport du vin.

c. La crise du phylloxéra 1852-1853 — Evocation de
Taspect naturaliste: ce que sont roidixmi et le phylloxéra
pour Ia vigne; organisation de Ia lutte: création des chais
au sein des vignes pour préparer les produits de traitement,
certains d'entre eux étant même construits avec le bois des
voiliers désormais détruits puisqu'il n'y avait plus de trans
port de vin à assurer.

Explication des bouleversements économiques et so-
ciaux; les grandes émigrations.
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d. Le Verdelho aujourd'hui et son avenir — Evolution
des productions, problèmes technologiques (Ia mécanisa-
tion), rôle de Ia coopérative, etc.

2.3.3. Uhistoire du couvent des Carmes

Le couvent qui abrite le musée ne fera pas Tobjet d'une
exposition particulière puisquil fait lui-même partie du
système muséographique. De ce fait 11 est préférable d'intro-
duire dans différentes pièces des petits textes qui expliquent
Ia fonction de ces pièces lorsqu'elles étaient occupées par
les moines. De Ia même façon, à rextérieur, un court texte
peut expliquer Farchitecture du bâtiment. On peut égale-
ment distribuer aux visiteurs un dépliant qui localise des
points d'observation du bâtiment et qui propose des com-
mentaires.

2.4. Les circulations et Vaffection des pièces

Três souvent, les musées d'histoire ou d'ethnographie
imposent un circuit: on entre par un point A, on sort par
un point Z après avoir vu Ia totalité de Fexposition dans
1'ordre imposé par les concepteurs.

II ne me parait pas nécessaire d'imposer un circuit
pour le musée de site. En effet, il est préférable d'aller dans
le sens du goüt à Ia découverte et à Fexploration que mani-
festent les visiteurs. En outre il est apparu prioritaire de
préserver Ia structure du bâtiment comme témoin histo-
rique. Il faut donc éviter de créer des escaliers qui n'existent
pas, de condamner des ouvertures ou d'ouvrir de nouvelles
fenêtres. L'architecture du bâtiment n'est d'ailleurs pas si
complexe; le visiteur pourra donc retrouver Ia logique de
Ia muséographie même s'il cornmence par des séquences
qui ne sont pas les premières chronologiquement. II pourra
organiser sa visite comme il Fentend. De ce fait, toutes les
portes seront d'accès libre.
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Par ailleurs les Açores sont un pays de lumière; on
privilégiera Ia lumière naturelle dans tons les bâtiments.
Seules les pièces oü sont présentés des montages audio-
visuels (le pressoir, Falambic) seront plus sombres. Mais
elles le sont naturellement.

L'affectation des différentes pièces, qui correspondent
à Ia partie autrefois habitée et dans lesquelles prendra
place Ia muséographie consacrée au «sens», est plus déli-
cate. En effet, ce sont les études du bâtiment qui préciseront
si toutes les cloisons doivent être maintenues ou non. Quelle

que soit Ia solution retenue, on évitera de dissocier les

séquences qui traiteront des modes de gestion de Fespace
et de Forganisation sociale. Elles devraient pour le moins
occuper les pièces qui entretiennent le plus de communi-
cations entre elles. Dans Fétat actuel du bâtiment, Foccu-
pation de Fespace pourrait être celle proposée sur le schéma
ci-après.

3. Le site

II se compose:

*  d'un espace cultivé: 3 hectares de vigne, multiples
parcelles entourées de murs noirs;

• d'un espace domestique: Ia cour entourée des diffé-
rents bâtiments.

Les vignes remises en culture sont Fillustration gran-
deur nature de Forganisation de Fespace propre à cette ile.
L'intégrité des murs noirs sera préservée ainsi que le
système de circulation. On pourra intégrer à telle ou telle
parcelle des panneaux explicatifs.

Si tous les outils de viticulture n'ont pu être présentés
dans Fexposition permanente, on pourra peut-être les ins-
taller en situation de travail dans Fune ou Fautre parcelle,
éventuellement associés à des mannequins qui les mani-
pulent. Cette solution pose deux problèmes: celui de Ia
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Schéma possible de répartition des pièces

COUR

X

Le vin des Tsars

1

Reconstitution

ou autre thème

1

Cycles de Tannée

1
1

1

Organisation sociale

Gestion de Tespace

VIGNE

Cette répartition n'est pas três satisfaisante dans ia mesure

oü des thèmes três liés comme organisation sociale et gestion de
Tespace seraient séparés. Elle est cependant Ia seule possible si le
bâtiment est conservé dzins son état actuel.

La celiuUe mentionné reconstitution peut servir au développe-
ment du thènie vin des tsars ou de celui des cycles de l'année si Ia
reconstitution ne se justifie pas.

QUELQUES RÉFLEXIONS POUR UN MUSÉE DE SITE

conservation des objets en plein-air d'abord; celui du risque
d'une trop grande artificialité ensuite. II est dono peut-être
préférable que toutes les explications du travail de Ia vigne
se fassent seus forme d'animations-démonstrations. D'an-

ciens viticulteurs peuvent régulièrement procéder à ce
travail, mais aussi former des jeimes à Ia culture de Ia vigne.
II est important que cet espace de vigne soit considéré
par Ia population comme son propre patrimoine. On peut
donc imaginer par exemple que les jeunes des environs
participent à Ia remise en état des murs noirs. Et que tous
participent aux vendanges qui s'achèveront par Ia grande
fête qui a déjà lieu chaque année.

L'espace domestique (Ia cour) axma une fonction muséo-
graphique et une fonction sociale.

D'un point de vue muséographique on mettra en évi-
dence des éléments qui correspondent à des étapes du
travail (par exemple le muret de pierre circulaire dans
lequel on dépose le marc après le pressage du raisin), ou à
un aménagement social de Tespace: par exemple les dragon-
niers qui permettent également un discours naturaliste
d'autant qu'ils représentent le plus bel ensemble de cette
variété d'arbre de Tíle de Pico.

Les trois grands bacs de pierre destinés à recevoir le
raisin et provisoirement disposés à Tangle ouest de Ia cour
devront être placés dans un endroit conforme à leur
utilisation.

Du point de vue du confort des visiteurs. Ia covir sera
bien súr Tespace de sociabilité: lieu oü Ton s'asseoit, oü
Ton déguste le Verdelho, oü se déroulent les fêtes.

4. Le territoire du vignoble

La partie extérieure au vignoble doit faire Tobjet de
publications: guides d'itinéraires qui permettent sa décou-
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verte et conduisent à des points d'observations dont le
musée propose une interprétation.

Plusieurs circuits qui se combinent entre eux peuvent
être envisagés: Tun par exemple suivrait le chemin de côte
et permettrait Ia découverte du plus vieux couvent fran-
ciscain, de Ia maison du Cônsul des USA, des puits
individuels et collectifs, les maisons nobles, des traces de
roue dans le basalte, des différents petits ports etc. Le sen-
tier de côte a Tavantage de pouvoir être envisagé à pied
aussi bien qu'à bicyclette (formes de tourismes qui tendent
à se développer). Des aires de pique-nique déjà aménagées
et Ia présence des petits ports pour Ia baignade favorisent
en même temps un tourisme de détente.

Un autre itinéraire pourrait conduire vers les maisons
d'ouvriers situées à environ 100 m d'altitude, situation qui

a en outre Tavantage de donner une vue d'ensemble sur le
vignoble; un autre circuit ou ime combinaison des deux
précédents passerait par les cliais construits dans le vigno
ble après Ia crise du phylloxéra et utilisés pour Ia prépa-
ration des produits nécessaires au traitement. Les chais qui
ont été construits avec le bois des voiliers détruits après le
phylloxéra, dont parle Ermelindo Ávila, feront Tobjet d'une
attention particulière s'ils existent encore.

La description des itinéraires peut se faire après
Touverture du musée au public. Cependant, les points
essentiels devront être répertoriés (c'est semble-t-il déjà
quasiment chose faite) durant Ia phase de conception du
musée car ils seront nécessairement évoqués dans Texpo-
sition permanente.

Les différents «lieux d'observation» peuvent simple-
ment faire Fobjet d'une explication dans le guide ou d'une
signalisation sur place (texte explicatif). A plus long teime
on pourrait que tel ou tel élément puisse être préservé et
reconstitué comme complément, «antenne» du musée de site.
Le musée de site ne traitera en effet que du vignoble. Mais
on pourrait illustrer d'autres aspects de leconomie ou de Ia
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culture en conservant in situ les éléments qui les concer-
nent. Par exemple le matériel de meunerie n'a pas sa place
au musée du vin; mais il peut être présenté dans un moulin
conservé et ouvert au public.

5. Personnel, calendrier

On ne peut jamais préjuger lorsqu'on élabore un pro-
gramme muséographique du temps que prendront les
recherches d'une part, Taménagement des bâtiments d'autre
part. Dautant qu'on est tributaire des calendriers politiques
en matière de budget et que Tintervention des multiples
corps de métier (ceux du bâtiment certes mais aussi les
maquettistes, les scénographes, le travail de photographie
etc.) n'est pas toujours facile à coordonner.

Les périodes données ci-après ne sont donc qu'indi-
catives.

Quant au personnel, les choix dépendent évidemment
des orientations que Ton voudra donner au musée après
son ouverture; il faudra plus de personnes évidemment si
Ton veut mener une politique d'animation intensive.

Dans un premier temps, il semble prioritaire de recruter
un responsable qui assure Télaboration du programme, le
suivi des travaux en liaison avec Tarcliitecte et Ia coordi-
nation des différents intei-venants. II pourrait avoir une
formation dans les domaines de rhistoire, de l'ethnologie,

de Ia sociologie, de Ia géographie ou dans Tun des domaines
proches de ces disciplines (architecture, aménagement du
territoire etc.). II ne devra pas être un chercheur pur mais
au contraire un vulgarisateur soucieux de transmettre des
connaissances scientifiques au public le plus large possible.
De ce fait il devra être três sensible aux modes d'expression
muséographique et avoir des qualités d'animateur.

Pendant les six premiers mois, son travail consisterait
à mener des recherches et à proposer des sujets d'études à
des étudiants de Tuniversité avec qui le musée pourrait
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passer des conventions. En même temps il effectuera une 
campagne de collecte d'objets et développera une politique 
de communication en informant la population du projet de 
musée en organisant éventuellement des animations de 
sensibilisation. 

Les trois mois suivants seraient plutôt consacrés à la 
rédaction du programme avec l'architecte. 

Puis, pendant les trois mois suivants, début des travaux 
d'aménagement du bâtiment, et travail des intervenants 
(maquettiste, scénographe, etc.). Enfin les trois derniers 
mois seraient consacrés à la mise en place de la muséo­
graphie. 

Il va sans dire que beaucoup d'activités se poursui­
vraient durant toute la période: travaux de recherche certes, 
mais aussi remise en état de la vigne et du site, campagnes 
de photographie (tout le cycle de culture du vin sur une 
année) pour les montages audio-visuels. 

Précisons cependant que l'estimation des temps de 
recherche et de collecte supposent que des publications, 
des travaux, des connaissances aient déjà été rassemblés 
dans ce domaine, ce qui me semble être le cas. Sinon les 
délais seront beaucoup plus longs. 

Apres l'ouverture, le responsable devra programmer 
les animations, s'occuper des publications concernant les 
itinéraires et de la réalisation des antennes s'il y a lieu, des 
expositions temporaires et itinérantes. 11 devra développer 
des campagnes d'étude et de collecte systématiques, effec­
tuer les inventaires etc. 

Pour ce qui concerne les animateurs-animatrices char­
gés sur place de l'accueil, plusieurs solutions sont possibles: 
soit simplement une seule personne qui accueille les visi­
teurs et vend les produits; soit quelqu'un qui en plus sache 
faire des commentaires aux visiteurs, qu'ils soient seuls ou 
en groupe; soit quelqu'un de plus âgé qui ait une expérience 
du travail du Verdelho et fasse des démonstrations. On peut 
également trouver une formule mixte avec une jeune per-
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sonne pour l'accueil et un ancien viticulteur pour des com­
mentaires et des démonstrations. Quoiqu'il en soit, le recru­
tement dépendra des décisions concernant les périodes 
d'ouverture: le musée sera-t-il ouvert toute l'année ou sim­
plement l'été? 

Outre les qualités d'accueil, il est important que le 
(ou les) animateur(s) favorise(nt) les bonnes relations avec 
les habitants du village et des alentours qui doivent consi­
dérer le musée comme un lieu ou il est important d'aller, 
ne serait-ce que pour boire un verre. 

CONCLUSION 

Le musée de site, une agora 

Un musée aujourd'hui ne peut se concevoir simplement 
comme un conservatoire ou une exposition. Il n'est pas une 
institution universelle et intemporelle qui se justifie par 
la seule acquisition-exposition d'objets. 

I1 est un équipement culturel au service des populations 
pour répondre à leurs interrogations du moment. Outil de 
mise en perspective du passé et du présent pour éclairer 
l'avenir, il doit participer au développement social et cul­
turel. Assurant des missions à la fois patrimoniales et socio­
cultureNes, un musée au1ourd'hui doit être conçu en fonc­
tion de son environnement global. 

Ces conceptions m'ont amené à insister sur le contexte 
et le rôle du musée de site du vignoble dans l'ile de Pico, 
car la muséographie est tres liée à la définition des objectifs 
qu'on lui assigne dans le cadre de la politique globale 
d'aménagement de l'ile. 

Par ailleurs, i1 est indispensable de prendre en compte 
;;miourd'hui un nouveau phénomene: l'augmentation consi­
dérable de la fréouentation des musées et la demande tres 
importante de la oart du public pour des musées d'histoire 
et de civilisation . Orles études sociologiques menées récem-
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ment montrent que le succes des musées tient au fait qu'ils 
sont devenus des lieux de convivialité (on y vient le plus 
souvent en famille ou en groupe) ou l'on réagit ensemble 
sur son histoire et sur sa culture. Ils tendent à devenir les 
nouveaux centres de sociabilité ce qui faisait dire á un 
sociologue français que le musée est «une nouvelle agora 
ou une société se parle à elle-même en réfléchissant sur 
el~I~même». Il me semblai:t donc également nécessaire d'inté­
grer ces réflexions dans le programme du musée de site 
et de faire des propositions d'aménagement muséographi­
ques qui prennent en compte ces nouvelles aspirations: 
le musée n'est plus simplement voué à la délectation esthé­
tique mais il devient lieu d'échange et de découverte. 

Pour toutes ces raisons, mes propositions ne pouvaient 
simplement se résumer en un choix de telle ou telle techni­
que muséographique. J'ai plutôt tenté de définir le contexte 
plus large du rôle d'un musée de site dans le vignoble de 
Pico pour en déduire une muséographie adaptée. Cette 
approche, plus théorique, définit le cadre dans lequel le 
nouveau musée devra s'élaborer. En même temps elle doit 
ouvrir une réflexion sur l'organisation cohérente des musées 
au sein de l'ile de Pico mais également à 1' échelle de 
1' archipel. 

Le musée de site a pour vocation d'intervenir sur le 
domaine tres spécifique du vignoble de la même façon que 
le musée de Lajes intervient sur celui, également tres spéci­
fique, de la chasse à la baleine. A plus long terme, il sera 
certainement intéressant de réfléchir à l'élaboration d'un 
musée de synthese dont chacun des musées spécifiques 
constituera une antenne spécialisée. 

La synthese prend généralement la forme d'un «musée 
du temps» qui propose un résumé de I'histoire du territoire 
des origines (c'est~à-dire depuis la formation géologique du 
sol) jusqu'à nos jours. Il propose en quelque sorte le cadre 
chronologique et le fil conducteur général par rapport 
auquel on peut comprendre chacun des musées (ou des 
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musées de site) plus spécialisés. On peut envisager que 
chaque ile réa:lise son musée du temps ou, au contraíre, 
qu'un seul puisse être conçu pour 1a rota:lité de l'archipel. 
C'est là un nouveau sujet de réflexion qui se posera pour 
la définition de la cohérence et de la complémentarité entre 
les différents musées d'histoire et d'ethnologie des Açores. 

Mai 1988. 
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